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Tertiaire dominicaine, membre de la JOC 

 
 « Mon désir, ma devise est dans ce mot : 
"Rayonner". Oui, rayonner JESUS pour le donner 
aux âmes. Le faire connaître et aimer toujours 
plus… et m’oublier. » 
 

 « Souffrir en union constante avec Notre 
Seigneur, quelle douceur insoupçonnée ! 
 Souffrir, offrir et remercier . 
 Tout accepter avec amour et 
joyeusement. » 
 

 « Etre avec JESUS sur la Croix n’est plus 
une souffrance, puisque, ainsi, on lui gagne des 
âmes… elle se change en joie. » 
 

 « Je souffre tant, ce soir, que je n’en ai 
plus de force… mais vous êtes là, JESUS, avec 
moi, je le sais. Aidez-moi, afin que, malgré la 
violence de la souffrance, je puisse vous 
remercier, vous remercier encore, remercier 
toujours, m’approcher de vous toujours plus. »  

  
 « JESUS, j’accepte d’être une parcelle de l’hostie rédemptrice que vous êtes. 
Faites de moi une petite hostie… une victime pendant toute ma vie. » 
 

 « Dernièrement, j’ai saisi des paroles dites près de ma chambre qui m’ont 
serré le cœur… mais, surnaturellement, je puis vous dire qu’elles m’ont réjouie, 
puisque cela me permet de m’effacer davantage et de m’unir plus intimement à 
Notre-Seigneur dans ma souffrance. » 
 

 « Parfois je n’en peux plus, je ne sais plus, tout me semble dur, et la croix bien 
lourde, et c’est alors que je me sers de mon impuissance afin que JESUS soit là, seul à 
agir en moi, et avec joie je lui offre tout, car je désire l’aimer, et pour cela je veux me 
réjouir de tout ce qu’il veut pour moi et être vraiment joyeuse de souffrir avec lui, par 
amour. » 
 

  « Je profite d’un moment d’accalmie pour vous écrire, car vous avez 
combien parfois je suis condamnée à ne pouvoir le faire, uniquement par mon 
privilège d’être souvent visitée par ces petits "riens", qui font bien souffrir, il est vrai, 
mais qui, acceptés, sont cependant bienvenus, puisque envoyés par Dieu. Aussi, 
notre souffrance peut devenir douce et consolante, puisque expiatrice, réparatrice, 
quand Notre-Seigneur veut bien nous en faire comprendre l’utilité et qu’on 
l’accepte avec amour, lui en faisant l’offrande généreuse. Alors, comme il nous 
devient doux, à nous, les malades, "les allongés", de pouvoir, sous une inaction 
apparente, faire la volonté de notre Dieu, qui, nous unissant au Christ, nous permet 
de lui sauver des âmes. Oui, voyez-vous, comment ne pas aimer cette souffrance 
qui, chaque jour, nous unit plus à JESUS. » 
 

 


